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Je ne trouve sous ma main ce soir que ce ridicule petit papier. Il me plait pourtant.
C'est comme si je vous écrivais à la Terrasse. Je viens de dîner à côté d’elle (la
Terrasse) chez le Ministre des finances, avec la Sardaigne, la Prusse et la Belgique
qui  sont  maintenant  fort  bien  ensemble.  On  dit  que  sur  la  frontière,  les
commissaires belges et hollandais s'accablent de politesses. Le Roi Léopold (vous
dites comme moi à présent) j’arrive ici vendredi. Le Duc d'Orléans part le 5 août
avec  sa  femme pour  Bordeaux,  Bayonne et  les  Pyrénées.  Elle  l'accompagnera
jusqu'à Port-Vendres, en il s'embarquera pour Alger, de là à Constantine et partout
où nous sommes en Afrique.
Madame  la  Duchesse  d'Orléans  reviendra  à  Paris  avec  Monsieur  le  duc  de
Nemours. La cour va ces jours-ci s’établir à St Cloud. Nous sommes assez fiers de
notre empire en Orient. Les deux aides de camp du Maréchal ont emporté l’un
d'Alexandrie, l’autre de Constantinople, des ordres, l'un pour Ibrahimn, l'autre pour
Hafiz Pacha, leur enjoignant de s'arrêter partout où ils seraient, selon le vœu de
l’Europe exprimé par la France. Nos deux messagers se seront rejoints la Syrie. M.
le Ministre de la guerre m'a développé cela à table en prêtant son accent Allemand
à notre vanité  Gasconne.  Je  vais  me coucher.  Je  tombe de sommeil.  Adieu.  A
demain.

Mercredi, midi
Je regrette bien qu’écrire vous fatigue. Ecrire, c’est tout ce qui nous reste pour cet
été. Ne voyez là que ce que j'y mets, un regret, pas du tout un reproche. Je ne crois
pas bientôt, aux arrangements dont M. de la Redorte vous a parlé. Le Roi ne songe
point à remanier son Cabinet. Personne ni, probablement rien ne l'y obligera d’ici à
la session. Donc tout restera. Mais le décri est grand. Lady Sandwich que la Reine
vient de prendre pour dame d’honneur, est-ce la nôtre ? Pozzo parle mal de Lady
Normanby et d’une ou deux autres des Dames, qui entourent la Reine. Elles lui
font, et lui feront, dit-il beaucoup de tort.
J’ai vu Zéa ce matin et son frère Colombie. Il passe encore quelques jours à Paris. Il
est assez content de ses nouvelles d’Espagne. Pour lui personnellement, elles sont
meilleures qu’avant son voyage en Angleterre. Rumigny lui convient fort. Ils ont
passé quatre ans ensemble à Dresde. Je ne m'étonne pas de l’insignifiance des
lettres qui vous viennent de Pétersbourg. Je ne m'en étonne pas, le genre admis ;
car en soi, tout cela est plus qu'étonnant. A l’ouvrage de l'abbé de La Mennais, j'en
ajouterais volontiers un autre : de l'indifférence en matière d'affection. Que j’y
dirais de choses. Je mourrai gros de vérités qui seront enfouies avec moi.
Vous savez surement que M. de Castillon est à Pétersbourg à l'heure qu’il est, &
probablement sur le point d'en repartir pour Paris. Notre correspondance est très
active, et vous paraissez très modérés, très conciliants. On croit en général que la
mort  du  Sultan  rendra  une  conférence  Européenne  moins  urgente,  et  plus
inévitable. La paix faite avec Méhémet Ali, tous les Pachas vont en vouloir autant.
Avant  un  an,  l'Empire  Ottoman sera  sans  dessus  dessous  et  il  faudra  bien  y
pourvoir. Réchid-Pacha repartira probablement pour Constantinople. On dit que
c'est l'homme capable. Je l’ai trouvé homme d’esprit mais d’apparence bien chétive
et timide. Je vous dis là bien des pauvretés. Je vous envoie le monde comme il est.
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J’en aimerais mieux un autre. Il est difficile à faire. Si vous étiez là, j'oublierais
celui-ci. Adieu. Je vous écrirai encore demain de Paris et samedi du Val-Richer.
Adieu. Adieu. G.
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